SESSION 2005

BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL

ÉPREUVE DE FRANÇAIS

(L’usage de la calculatrice est interdit)

Coefficient : 3

Durée : 2 h 30

Jean-Marie LE CLÉZIO, L’Africain, 2004.
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C’est à l’Afrique que je veux revenir sans cesse, à ma mémoire d’enfant. À la source de mes sentiments et de mes déterminations. Le monde change, c’est vrai, et celui qui est debout là-bas au milieu de la plaine d’herbes hautes, dans le souffle chaud qui apporte les odeurs de la savane, le bruit aigu de la forêt, sentant sur ses lèvres l’humidité du ciel et des nuages, celui-là est si loin de moi qu’aucune histoire, aucun voyage ne me permettra de le rejoindre.


Pourtant, parfois, je marche dans les rues d’une ville, au hasard, et tout d’un coup, en passant devant une porte au bas d’un immeuble en construction, je respire l’odeur froide du ciment qui vient d’être coulé, et je suis dans la case de passage d’Abakaliki, j’entre dans le cube ombreux de ma chambre et je vois derrière la porte le grand lézard bleu que notre chatte a étranglé et qu’elle m’a apporté en signe de bienvenue. Ou bien, au moment où je m’y attends le moins, je suis envahi par le parfum de la terre mouillée de notre jardin à Ogoja, quand la mousson roule sur le toit de la maison et fait zébrer les ruisseaux couleur de sang sur la terre craquelée. 
J’entends même, par-dessus la vibration des autos embouteillées dans une avenue, la musique douce et froissante de la rivière Aiya.


J’entends les voix des enfants qui crient, ils m’appellent, ils sont devant la haie, à l’entrée du jardin, ils ont apporté leurs cailloux et leurs vertèbres de mouton, pour jouer, pour m’emmener à la chasse aux couleuvres. L’après-midi, après la leçon de calcul avec ma mère, je vais m’installer sur le ciment de la varangue1, devant le four du ciel blanc pour faire des dieux d’argile et les cuire au soleil. Je me souviens de chacun d’eux, de leurs noms, de leurs bras levés, de leurs masques. Alasi, le dieu du tonnerre, Ngu, Eke-Ifite la déesse mère, Agwu le malicieux. Mais ils sont plus nombreux encore, chaque jour j’invente un nom nouveau, ils sont mes chis, mes esprits qui me protégent et vont intercéder pour moi auprès de Dieu.


Je vais regarder la fièvre monter dans le ciel du crépuscule, les éclairs courir en silence entre les écailles grises des nuages auréolés de feu. Quand la nuit sera noire, j’écouterai les pas du tonnerre, de proche en proche, l’onde qui fait vaciller mon hamac et souffle sur la flamme de ma lampe. J’écouterai la voix de ma mère qui compte les secondes qui nous séparent de l’impact de la foudre et qui calcule la distance à raison de trois cent trente-trois mètres par seconde. Enfin le vent de la pluie, très froid, qui avance dans toute sa puissance sur la cime des arbres, j’entends chaque branche gémir et craquer, l’air de la chambre se remplit de la poussière que soulève l’eau en frappant la terre.


Tout cela est si loin, si proche. Une simple paroi fine comme un miroir sépare le monde d’aujourd’hui et le monde d’hier. Je ne parle pas de nostalgie. Cette peine dérélictueuse2 ne m’a jamais causé aucun plaisir. Je parle de substance, de sensations, de la part la plus logique de ma vie.

1 varangue : véranda

2 dérélictueuse : qui laisse isolé, abandonné.
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QUESTIONS

I – COMPÉTENCES DE LECTURE (10 points)

1 – « Une simple paroi fine comme un miroir sépare le monde d’aujourd’hui et le monde d’hier » (lignes 35 et 36).

Comment s’effectue pour le narrateur le passage du monde d’aujourd’hui au monde de son enfance (lignes 7 à 34) ? Justifiez votre réponse en citant deux expressions.

Qui est désigné par les deux pronoms « celui » (ligne 3), « celui-là » (ligne 5) ?












(3 points)

2 – « Je parle de substance, de sensations… » (lignes 37 et 38).

Quelles sont les sensations évoquées ? Justifiez votre réponse en citant le texte.
(lignes 10 à 34).








(4 points)

3 – Qu’est-ce qui caractérise le monde de l’enfance du narrateur ?


(3 points)

II – COMPÉTENCES D’ÉCRITURE (10 points)

Un(e) ami(e) a reçu une proposition pour travailler dans la région où vous avez passé votre enfance. Vous lui écrivez pour le (la) convaincre d’accepter cette proposition en développant des arguments qui vantent les atouts culturels, géographiques, humains que présentait votre région pour l’enfant que vous étiez. Votre texte comportera une quarantaine de lignes.

N.B. : Afin de respecter les règles de confidentialité, votre texte ne révèlera ni votre identité ni le lieu où il est écrit.



